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et avait été soigné avec le plus grand dévouement par les Sœurs de la 
Charité. Il promit alors aux bonnes Sœurs que si la Providence lui don­
nait des richesses, il leur construirait un couvent. Plus tard, il fit con­
naître son projet au grand vicaire Audet, ancien curé de la paroisse de 
Carleton, qui approuva son dessein et fit construire le couvent.

— Le 8 juillet dernier est décédé, à- Sainte-Angèle de Rimouski, le 
curé de cette paroisse, M. l’abbé David Lebel, malade depuis quelques 
mois, âgé de 66 ans.

M. l’abbé David Lebel, est né à Rimouski, le 5 décembre 1851. Il 
fit ses études à Rimouski,' où il fut ordonné prêtre par Mgr Langevin, 
le 18 mai 1877. D’abord vicaire à Matane, puis aux Trois-Pistoles, 
le défunt fut le premier curé de Saint-Clément, où il resta de 1878 à 1885. 
Il fut ensuite successivement curé de St-Jean l’Évangéliste (1885-1888) 
de l’Anse-au-Griffon, (1886-1891), üe Sainte-Blandine, (1891-1895), de 
Saint-Donat, où il a bâti une église, (1895-1907), de Sainte-Angèle, où il a 
aussi bâti une belle église, de 1907 jubqu’à sa mort.

LIS LIV1IS
Elisabeth Lbseub. — Journal el Penates de chaque jour. Précédés d’une 

lettre du R. P. Janvier, O.P. Paris (J. de Gigord, éditeur, 15, rue Cassette). 
Vol. in-12 de XIV-341 pages. Prix : 3.50 francs.

Sous ce titre bien modeste, Journal et Pensées de chaque jour, paraît 
un ouvrage posthume, livre d’une grande beauté, inspiré par une vie 
chrétienne intérieure, pleine et forte, et d’une élévation singulière. 
L’auteur, Mme Élisabeth Leseur, y consignait ce que son examei de 
conscience ou sa méditation suggérait à sa pensée religieuse ; c’est l’his­
toire d’une âme, histoire émouvante d’une âme exceptionnellement 
sainte, bien que vivant dans le monde, que retrace ce volume.

C’est aussi un véritable traité de la souffrance. L’auteur a connu 
celle-ci, sous tous ses aspects, et elle a su la transformer en mérites par 
son admirable soumission à la volonté divine. En cela, ,ce livre est 
singulièrement opportun ; il répond aux profonds besoins moraux des 
heures tragiques que nous traversons.

Beauté de la forme, abondance de sève évangélique, richesse de vie 
mystique, sûreté de la doctrine se trouvent réunies dans ces pages d’où 
toute vaine littérature est bannie.

Nos lecteur; nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant "la Semaine Religieuse," lorsqu’ils 
s’adressent à nos annonceurs.


